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LITTE1RATURE.

AUG'STE ULARDl.

Peidant qu'à tout leeur les histoires pnssées
Sot dlites bleu souivent et s.uventt ressassées,
Pernmettez qu' ion tour j'égare aussi ttspa,
En vous pariant dLe ceux dont on te parle pas.
Les venger d'uin oubîli dontt 'anmitié sinfllige,
(:est justice sains louîte aux tunrs que l'oti néglige.
I es uities dlétntils l'authen'îtiquîe secreCt
Dit coniîn des lecteurs -veille hintérot,
Et, qu'on les b nn' n prose ou qu'on les versiie,
Ne sent-ils uas u n texte fi lut hilosophiee ?

11 tit, a l'épliue o b orillait mon pl? riittmps,
(L'histoire vdridiquie est le luis dl vingt lui)
t' n jetune enmpî~agnardl d'honornble l igntée,
A toit contciliianît, à la mi rte soignée.
A Qiieee l parut pour y suivre soi droit.
Cnrnietére fiort douix, nuir aimuabule, ceu'îr droit,
Il avait un talent eust lnhaitle piilaittce
Alîpelait la fortune et lrimtait la qu'nIi;ere.
GNi, oli, studieux, on luti coniî ait l'art
Do plaire et de blen iro il avait ou Soutlr,
l seu fit dt travail tne l ongue lhaitude,
it le livres divers il chérissait l'étude.

Il p pourvait, suins avoir motédit longemet,
Appurendre vite et biet e toter ampab lemniidit,

plailleurs, granid pr l'eprit et noblo n fond de l'mi,
Dît poétique instict il oitorrissait la flamme.

Litt'ratteur instruit comme on l'est peu souvent,
Jamais il ne brigia le titre de savant.
Sa parole fende et sans montonig
Saniguisnit i propos d'une fine ironie.
Il enfantait l'esprit, sans le chercher nilleurs
Comme nos triSsotins vaniteux et railleurs.
Alh ! qu'il aurait brillé dans la joute oratoire,
S'il eût pour le barreau laissû là lécritoire,
Et s'il eût pu:, vouiant son génie au mtîier,
A cet unique objet se mettre tout entier 1

indulgent aux défauts et riant du grotesque,
Il pardonnait bien moins nu grand air pédanîtesque.
mieux que l'expeérience, un sentiment exquis
Au salon lui prétait un savoir-vivre ncquis.
Du loyal gentilhomme il rehaussait l'image,
Et l'estitte de tous venait lui rendre hommage.

il aimait, par dUdnin des ruses dt plaideur,
Des pères du vieux droit la docte profondeur.
Il adorait Plothier ; eni prolongeant sa veille,
De ce rare génie il sonda la merveille.
il eût d'épais cahiers remplis du droit romain.
Or, tous deux quelquefois nous y mettions la main.
Paratitles nouveaux suscitant controverse,
Ces notes présentaient deux thèses àt l'inverse;
Sur qulo frère Soulard, logicien concis,
Formulait sans encombre un résultat précis.

Aux heures de loisir il invoquait la muse,
Dont, comme de tout temps, au jeune Age on s'amuse.
La moniagne, les bois, la plaine, le rtisseaii,
Eniselble accommodaient son mobile pinceau.
Une nuit il chantait et la voûte azurée,
Et les mondes sans fin qui peuplent l'empyrée.
Cet hymne eut tino place ait rang des benux essais.
D'autres qu'il a laissés muontèrent nu succès.
A " Mon Pays," un jour, avec Aimo il dédie
D'harmonieux accents : c'est lino mélodie.
Dle sa muîse inédite un fragment est resté,
Où s'épanclhent la grAce et lit suavité.

S'chappa(t le la ville, amant de la nature,
Il se livrait près d'elle à la littérnture,
Lisait et Ségalas et Ilerthet et Deschamps.
Il savourait leur prose, il retenait leurs chauts.
Vous souvient-il ici comment il savait rendro
Les vers qu'il déclatmnait, nous les faisant apprendre ?
Combien La jeune mè?re lui berceau le son fils
Par sa bouche entraitiait les auditeurs ravis?

Il avaitat barreau, plaidant à la enmupagne,
Ses livres pour amis, la gaté pour compagne.


